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Section I., 1910.
[171 Mdioiiua s R c.

II.—io Baie d'Hudmn.

Par M. le juge L.-A. Pri d'homme.

(Lu le 28 septembre 1910.)

posteH.la^«l™ éieurduT.êt i
"' t

"'"• P°'" '^""'"^ *,
doigt, dans desétuL L./ T ""•' "^"'"^ ^« '"'«> "»«=''er du

etelloornlueidr
"*' *""""" '* ^y"'*"' «'-'"'!n^« 4 '» baie

à ™n sort.
' * ' ^ ^"'•- î""™ '"' f"» donc do »e résigner

tournait ses •Crd«tr.feTorr;/'7''
'''•'' '^''^ "^ "» f""^' ""«'

mit en cuéto d'e mini d-te d; ™it TZ^'l ' ""'''"':• '^"« ^
aux phoques. °* '"' '" **^ ""•" baleine» et

de la'^nSThur:^'; ï ^llVr" r"".^'™-""^" '- sauvage,

300 canote descendirent ITl '"'^'- ^." '^^^' ^ '""«'»'« ^"o
toutefois que Wuvat d ',

"
"iC M^t "^-'f.

" "" P"™'' P-
à cette époque. Si nflnues^^,

"
!

*'^!'''»'>™ f'«q"entèrent la baie

intervalles.' La fa torërieTYorl
'1.""'*'*°* "^ "" '"* <>"'* 1" ™'^«

sauvages que les a^Ls forts cÏtaUlT"
"" "'^ ^''"'' °'""''"' "«

habitant les lacs La Pluie des BoTs W^'-ff"' "*""'''« '"bus,

gosis. Cette traite n"tak nt,
^""/'""'P"?. Manitoba et Winnipe-

porté à le croire %:tfp,P^ TnZ \r''
"'""'"'"'« 0"'™ -'^'

longueur du trajet décourCTtt,T """ P." '''' ^'^^'"^ <" '"

avant l'arrivée de La V^J , T™^'' ''^ '">'"''« d'entr'eux

loges des fourni de pSt'"" " f"''"'
'"^"' '™'"" ""- '--rures ae pnx plut c que de passer tout l'été en voyage

qu'en l/^rCV/o"S r^" '" "" ^' ' '"''' "-' - '-"1^"
au fort de WrX ' ^r fa riv/ rV"'lTP'" '" """<' ''"^ »™™Ses
Voyant que less~sd seraient

*'" '' '^ '"'*''' ^""^ »" P°«-
teau de glace et pénétrenfi^n , '"T"'"' """ ^™"'' «™ "«-
depuis cent ans

^'™ '' ""^^ ''™* «"« «''"'" la côte nord

pagnlê îm Ntd!ou"estt~'rl"''r "•''*" ^^ '^""^ "™"'' '» «"»-

-uveraine de tout le Nord Oue^ " ^'"•°'"= "' ''^^""^^ ""'"*'«
Nord-Ouest jusqu'aux rivages de l'nc^„„ Pacifique
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'* SOCIÉTÉ ROYALE DU CANADA

Le gouverneur Bumet-Sa i«>Utique-D(/eme d'txpoHatvm-Conif.
fuencen aur la traite.

I)e 1727 A 1730, on cimslate que le ziMe dm coureurs îles bois se ra-
lenti! un msti.iit ot que la traite aubit momentanément une baisse danii lu
Xouvello-France. La cause de ce changement doit être attribue* à un
acte politique adopté à la suggestion de Burnet, gouverneur de l' Ktat de
New-York.

I*s tniiteurs lanadiens importaient presque toutes leur» niarchan-
<hso.< ,|p 1» Xouvcllp-AnRloIerre, Ce marché qui et; t à leur porte leur
permeltiut de s'approvisionner plus promptement qu'à Québec, où le
plus souvent il leur fallait attendre l'arrivée des navires pour charger
leurs canots. I)o plus, les prix des marchandises anglaises étaient moins
élèves .|uc ceux du fanuda. Hurnet. (|ui était un rusé diplomate ré-
solut de leur couper les vivres et <reiicourager les marchands de New-
York à foire le commerce directement avec les tribus sauvages.

De cette façon, il espérait gagner les sympathies des indigènes et les
attacher plus sflrement à l'Angleterre. A cet elîet, il fit sanctionner une
législation prohibant l'exportation des marehandises .mglaises au
Canada. Les marchands de New-York ne voyaient pas les choses du
même œil que leur gouverneur.

Les traiteurs étaient d'excellent» acheteurs qui payaient bien—
Atteints dans leur clientèle, les marchands s'opposèrent à cette loi.

Ils en appelèrent en Angleterre. Le Conseil Privé, après avoir
longtemps hésité, finit par confirmer la loi Burnet. Ce fut conune une
conséquence de cette politique et pour favoriser l'expansion de la traite
par les commerçants anglais que le fort Oswégo fut construit, près du
lac Ontario.

La colonie du Canada, négligée par la mère-patrie, ne pouvait ob-
tenir de France, i. des prix et à des conditions aussi avantageuses qu'il
New-York, les marchandises indispensables à la traite.

New-York ayant été fermé aux trappeurs, le commerce français de
1 ouest ne tarda pas à languir.

L'intérêt détacha de la France des nations qui avaient toujours
recherché son aUiance. Cependant les trappeurs mieux aguerris aux
privations et aux fatigues des vo.vages à longs cours, ne tardèrent pas à
se relever de cet échec. Des maisons françaises leur ouvrirent des cré-
dits et les consolèrent de leurs anciennes relations avec la Nouvelle-
Angleterre. Au lieu d'enrichir les commerçants de New-York, ils
firent bénéficier de leur inilustrie ceux de Québec. Duniet ne connaissait
pas assurément toutes les ressources de ces hommes remuants et pleins
de courage. Il semble qu'il aurait eu tout a gagner à leur tendre les
bras et à les attirer à lui. Il s'imaginait follement que l'ette mesure dé-
truirait leur crédit et qu'il aurait le temps, avant ()u'ils ne .s'équipent de
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avantage de cette loi nue rnln, „
''•'.""""' '""">''' "" tir.

proposait le gouven.eurfu'^pi^ttcr"" '™" """• "^ ""' '"'° «

>lrtA«r DM,~ExpédUion, de 1742-174,1 sv, „

et la »oc<„>de en 1746, auK officl;^ M "c
''"'"'""" "''Piéton,

e». tontntive», comme e, pr/c&lenl n""'
" ^"'"''- ^''"""•"ement

PH.v^o, .le contracter.,,., „llirc~
1 ^'ri;. .T.rrT''™™

''""" '«

D'aprts cet auteur cVta.'. i» ' mt.'Tieur.

commerçants anglais et d'ntti
••",'!'"'''. '"''"^'' '" '"nvoitise de»

énormes qu'elle réalisait qui la . T,""™ Publique sur les profits
dans le pays.

' '^^ * "« P"» envoyer ses employ,!,

doutes sérieux sur la \L&\\U^^^^^ "t'^'"'*
P** *"*"•' entretenir des

™.-hane et qu'elle n.Zl'patrnérstr'"''"'"'T '"' ™"'^-''
faire discuter. Néanmoins ces rlTson» ™

""* tribunaux pour les

«ait relativement facile de «ren ° P^-'^^ent asse» futiles. Il

portait le commerce t^fe~n^D•:i^"«'''1™ ^"^ ^ 1- ™P-
'ntérieur n'auraient pas donn7plus de i 7 "^"^ ^'"W'^ments à
que sur le littoral de la mer Se,"'.;.""*""-''*'"'""

^ «^ affaires

gnorées. Il ne faut pas peM„, tZlT" '"'*'"' '^" '»™« P'"»
motifs i„té„,ssés pour lan^r cTs accr,

^"""'" ""'^ ^"''''•^ "^^ <>«'

174«, il pré.*nte au parlement ilT ™"*'* '» '=«™Pagnie. En
iui et ses associés une'chart ittrEan 'àT T"*'*

'^'""'""'••"' P"-
traite avec les sauvages dans tout 1. v , J^

"*" ""^ ™'""''e et .-^nv- la
qu'il porte contre la coXn" ', ^°''^^'"''' ™"a'l'en. Les plaiates
et ont besoin d'ét. con^tXT"^

17C::Z 'Z '" "T '"'^'"^

" """'""'' "^ * ''^«'"•' l' est bon d''::i:ritrt';;:';;r^ """'
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e où U """T" ;" """" '™" '"""""'" '" """' J'-l'.'^ Montraiet liu(!|»c
,1 ou Plie» .tiuiimt expé<li<!e8 à LaHochclle

Il «uftit ,,n„r <.«nHtnt,.r ce fait de mettra en n-ganl I,. ohilliv de«

:;:zr:.rr,::î;,:^'!'''
•"• ^ ^'"-'"'<'- ^^ - ™n'-™it

Capot» (lo cnBior
| ^^ !„,

Peaux brute» de castor
IlL'OSO

d'our» noir»
lô tr>3

,','

,
" ''"'"«

'.'.'.'.

3,'sS9

., "^f

"»"»
30,325

„ ,.
"""^ im.ono

„ „
'{'"'•

1,7()0
chat wiuvaee.

| 220
'.[

;;
'""p-, 137

.. „ r^"""! i(i,2s()

biche
g.,

" '''^''"-
•

;

'''''''.'.

12,42S
uc renard» rouKO». . .,-

j

formant un total de 31 1 .3M foumire» divenic».

Jo«,Dh LaFrance, nou» fournit d.,, chiffre» curieux sur les nrix i„,-po»^«_par la compagnie de la Baie d'Hud-on pour se, marchlZs an

Une livre de poudre valait 4 peaux d^ castor
Une couverte en laine " 12 " "

Une hache " 4 .. ,,

Un chapeau "
7 » ,,

Une chemise ' 7 << ,.

Un fusil 2j "

Un pistolet " jg " .1

Les profits s'élevaient jusqu'à 2,000 pour cent. Kn 1742 la eompagnie acheta au fort York 50,000 peaux de castor. La Frlnce pré^d

Te e:Zeurder""''™'
'^ ^"^ "^ '""""""''- afin 1 fat Su

Pl7s ékvé
°'"°'""^" "' "'""''' P"" eux-mêmes un salaire

vendtft ZnT'" T"^"'
*""" *^ P"""" * '^''"dres, mais elle en



{raoD'aowMj
'•A imi; I) iil^DsoN

'*'". .10 divi,l.,„,„ a ^, ,„,io,.„l., '
"" "" ''"• ''- ^ 4 "> pour

l* tabloim ,,,n «uit fera

'^»|)ilul(.nl749
8'«ait

bftic

----e.::.~;;r:^:;7rrt'"'--'»

IliWi.

1701.

1702.

1705.

170»..

170S. .

1710.

1711.
.

1712.

1713.

171-1.

1713.

171U.

1717.

171,s.

1719.
,

1720....

A' «, rf.

im 1.-
1 7

l.lwS !) H

«72 l« 3

^,021 10

0.-.S a 2
2.025 3 li

1,11k) 1 3
7m 2

715 M 1

S93 14 3
2,349 7 9
1,402 1.S .S

1,259 17 3

3,191 2 9
I,.S47 I,S 7
1,731 11 9
1,X97 9 9

1721

1722

1723

1724

1725

I72(i

1727

1728
.

I72U

1730

1731

1732 ..

1733.

1734...

1735. .

.

1730..

1737

1738,

.

l»"|U(tK.

t ».

I,7NM
I

a,ll!l 15

2,305 2

1,497 IS

-',410 17

1.599 15

1.75(i 2

a,.57l 13

1,941 19

2.315 3 (

2,,S7 1 :

3,3;... 12 3

3.110 9 9
3,!M0 19 9

^,2.32 17 11

1,.549 1(1 10
1,124 18 2
3,S79 17 U

1739 à 1740 ^- ' ''

1740 à 1741 30,279 18 8

1741 à 1742. 2M77 17 1

1742 à 1743 ^^.''•'7 1 8

1743 à 1744 -"''*' 19 7

1744 à 1745 29,785 19 3

1745 à 1746 ^"•'''8 6

1748 à 1747 26,350 15 9

1747 à 1748 26,849 7 2
30,160 5 11

destin'^srrAredlTatb,' "" """ """""^ "" •""«-- spécialement

etdi".StIZ:!l!^«'""'''-isitaie„.,es,ni^nt les niarchandises.
I principaux ports

¥4m



SOCIÉTÉ ROYALK DU CANADA

Le tableau suivant donnera une iilée du chiffre et du tonnage do cea

vaisseaux :

—

1739 3 bateaux

1740 3 "

1741-2-3 2 "

De 1744 i\ 1748. ..4 " lUO

170 130 120 tonnen

170 130 120 "

170 120 "

170 130 120 "

Pour se faire une idée plus exacte de ces opérations, je donnerai la

valeur do» importations et des exportations pendant vuie décade.

Importations. Exportations.

£ s. d. £ a. d.

173() 1,019 10 10 9,924 S 7

1737 4,124 18 2 10,813 3

1738 3,879 17 7 10,821 11 7

1739 3,984 4 4 13,(m9 10 .')

1740 3,S37 2 8 11,809 3 7

1741 4,203 17 1 9,050 3

1742 3,028 17 12,047 9 10

1743 3,041 2 9 12,400 3 11

1744 4,871 10 1 11,030 3 9

1745 3,795 4 9 11,380 10 4

1740 3,320 9 10 8,500 9

Total £40,240 1 1 £122,835 6 3

les dépenses pour maintenir une organisation convenabIe,fpayer

les salaires, solder les frais de construction et l'entretien des forts, s'éle-

vaient :\ des sommes rondes tous les ans. Qu'on en juge par ce qui suit;

£ s. d.

1739 12,245 14 9

1740 13,340 9 3

1741 ll,75(i 10

1742: 12,084 3

1743 12,772 13

1744 20,201 13 11

1745 12,702 5

1740 19,300 11 4

1747 10,009 13 4

1748 17,352 4 10

Total £157,433 14 4
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Le capital de la

I.A UAIK DIIIDSO.V

donna £9,430 ^fmotte, do;;'";'
•'"'' '" ^''^"' '''"'"' ^™''''""'"

Première raison; Cette entrenn'^. /.t..,,» i>

Nelson et New Lt'ern I Id ', '"T ™""''8''«i''«^ aux for,

bateaux envo^-f;;™ r.it , îrv''- V"""'-'''''"'''"''
""''^^ ' ""''' ''"'

capital. 4e ir,W„ 7 '" ''''' ''"""* ""' 'S"'" =^ '» mi* <lu

canon, batea ^ etc et; rTS™ ,'" '^"""'^ ^'°" '"^^^ «'«-«
naWementprétemlertesnLr m ,"'"; '" '""''"""'' P<"" ^"'«o"-

Prts la charte étaient 2 i:>m T '""'" ''^'°'""°"' '"^ P""'^ 1"' ''a-arie, étaient de £100 chacune, furent majorées jusqu'à £300.

sur les moyens de défense.

,^oi^7<::t7zt dTs^r^rdf"' Tr-" ''"' ^ "™" >- ""

et qu'à l'exception de combatTntari
'™'"' ' """^ "'''"'"^

sérieuse
'"^'''''

'' " >' «"' «"«'re «te rencontre

fort., pouvaient souten u" "1 e„ éÏ ''".""'."-.P'-'™- J" ce.

^;^a.e non équivoque que ^:\:Î-JZ ^J^-^:C

«l'I



^* SOCIÉTÉ ROYALE DI' CANADA

" Ordres de la compagnie de la Baie d'IIudson à leur facteur prin-
cipal, dans la baie, se rapportant à la défense de ses forts. Ces ordres
sont adressés à Jo.seph Isbister, au fort Albany, et datés de Londres le
10 mai 1744:—

"Les Anglais et les Français s'dtant déclares la guerre et les hosti-
lités avec l'Espagne se continuant, nous vous ordonnons d'ctre toujours
sur vos gardes, de tenir constamment des sentinelles en faction et vos
hommes aussi près des forts que possible. Vous ferez couper tous les
arbres et autres plantes qui pourraient gêner la vue, ou abriter un ennemi
de manière à mettre à découvert tout le terrain avoisinant jusqu'à une
portée de canon.

Réparez les palissades et les bastions sans délai. Pointez vos
canons aux endroits les plus exposés à l'assaut des ennemis. Faites l'es-
sai de vos canons afin de vous assurer de leur portée -t exercez vos
hommes k la manœuvre.

Les canons et les fusils doivent être chargés en tout temps
\ous devez tirer sur tout bateau qui fait voile près de vos forts sans
donner les signaux convenus.

La compagnie récompensera libéralement tous ceux qui auront fait
preuve de cour.age et de dévouement dans la défense de ses forts et une
pension sera payée aux blessés ou aux veuves des morts. Copie du
présent ordre sera affichée dans tous nos forts. Les bateaux devront
être mis il l'abri des forts, pour les empêcher de tomber entre les mains
des ennemis. Au cas où le fort sur la rivière Orignal serait attaqué par
les Français, le commandant doit se tenir en communication continuelle
avec ce fort. Nous reposons pleine confiance dans le courage et l'ha-
bileté de votre chef Isbister. Nous croyons que si vous êtes attaqués ce
sera durant l'hiver par des Français du Canada, qui arriveront par terre.
Dans ce cas l'ennemi ne pourra pas avoir de canons avec lui et nous
espérons que vous pourrez facilement repousser ses assauts. Tâchez
d'obtenir tous les renseignements possibles des sauvages, sur les prépa-
ratifs des Français, sur leurs mouvements, sur les provisions et les muni-
tions de guerre qu'ils ont amenées dans le pays. Gardez constamment
deux sauvages au fort et envoyez-les tous les matins en éclaireurs, à une
certaine distance du fort, de manière à ce qu'ils puissent être de 'retour
le soir. Si ces sauvages ne reviennent pas le soir, ce devra être pour
vous un avis d'être prêts. Mais ne donnez pas connaissance à ces sau-
vages de vos préparatifs."

Pendant la durée de la guerre contre la France, ces ordres étaient
répétés tous les ans. Les employés étaient exercés au maniement des
armes une fois par semaine. De plus la compagnie pour se fortifier
chercha à enrégimenter des sauvages, mais sans succès. Elle ne se dis-
pensa du service de ses deux patrouilles indiennes qu'après le traité de
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Vork, Prince ,lo ,:„„.«. A|,,„ny etCAu-J """' ""'"' '^' '"«^

emparer. ^ ""'"" '"'' <^<»'™Ko et de l'habileté pour s'en

Or<iamsu„„„ dcs/orts et guelyue, notes sur les fort, Pri„ , n „

fort Prince de Galles.

'- 1771, il était défendu p'V^^^L,' 's:: T^'
"" '" ^"'P'"^"-

v.uent la poudrière et le cap Uerrv nr„« -
"™ "PP"'^" * f™"

avait à cet endroit 1,006 vergt feZZ '"r
"' ""™'- ^^ "^'^™

remonter jusqu'à o milles au-dessus h w' î"'' ""!"=' Pouvaient la

'te se rendœ jusqu'à dou.e „„ le,;o ^ , tr' ^TT" '""' °''"«^''

fort était commandé par un f^eur e?\'^7"'
''" ' ''™ ''"''^''e. Ce

;inq officiers et «0 servite rs ttToLmis J"'
"^ ' "™^ *'' -"-.

facteur en chef, d'un second facteur du chirutirT " ™"'P''''''^ ""
barges et du capitaine des bateaux

"
f'™'^^

'^». '^" contre-maître des
<l«ns ce fort, un comptable un IraTteur ,

' ''' °"""^' " ^ '^^'t
tonnelier, un forgero"^, un maçon et un ^n""""";,"" ^'^^l"'""-. ""
cloche appelait les em^loyérru travail

„,"' -"":•

J""'
'"' '""*'''^' '"

matin jusqu'à six heures du ^ r durân.T^ I", fP"'' ''" *«"«» ^u
heures pendant l'hiver. DeuT enHn!.

' '' * *""' '>''"™ ^ q""*'--,

TMver et trois durant l'été, "u C^^rit': d"'
'" ''""' '"'''""

chasse aux perdrix. Ces homme, ,-7.
^.rviteurs était la

Mais la compagnie se réservttToj:! ""'""'r
""" ' "' '^ «'"

lorsqu'elle le jugeait à propos t1u° le

'""'''""' "" """"n f-''"P».

mencement d'e -Ptemb ".'u: nav "an oTai^d""^"
'''"'' "" "" '^""-

Apiès avoir chargé à bord les fn^r.T
P™"'^'""^ ^ ™ Po^tc.

navire quittait le fort, au boû dix r '"'"''!?' P'"''^"' '''''™'- '«

annuelle variait de 4 à 10 DM peau 'd
'

,

"""
'
"'''"""'"'-

''" "-•"'

grande quantité de Plume'dwTd'h.mrdrbllir™''^'™ "'"^ "-

travii^x':::,^,::r i^3'::Tr!V'^"'^^''^^
'^ -'^- ^-^

après. Jo.,eph Robson, arp;„to,r de a
" ""' ''"'' P'""'^"^ ^""c^s

tructiondesmursetdesbaSn? P'^"'' ™^"''"''' '^ '-ns-

-t-iscZetde^^Ssrer:^';;:^:^;^^^::;^^?:.'::^
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tioiis t™n,onf l,e» ,lo maga.m.s et ,lo poudnt-ve. Un ancien fort avait été
ériRr ,, li,.s.s, a cin<| mille» plus haut, sur la riviiNre Churehill Ce nre
m.i.i H.,t H,m en bois, La coiupaRnie le fit .lén.olir et utilisa le hoispour eonstrinre un parapet ilan» le nouveau foit. Dans l'intérieur «
rouvaient <leux maisons, un bu.-eau et la rési,len«. ,lu gouverneur

1. u,.e <te ces bat,s.ses avait 100 pie.ls de longueur, :i3 do largeur et 17 <lehauteur et étaa couverte en plo.nb. Ce fort abandonné ne pré.sente plusque des rmnes unposantes qni »end>lent garde- le triste souvenir des
exploits glorieux de la Pérouse ipii le détruisit

Sur ces murs massifs à demi-écroulés, les sauvages viennent parfois
planter leur tente en passant, comme pour affirmer leur prise de pos.se,-
sion de ce coin de terre que les blancs se sont disputes pendant de nom-
breuses années. Sur ce rociier où la voix des canons et des hommes de
pierre de deux grandes nations s'élevait jadis comme une clameur
règne aujourdhu, un silence lugubre qui n'est interrompu que par les
cris strident-s de la mouette qui cache son nid dans les crevasses desmurs et par les accents plaintifs de la bise glaciale qui passe en gémis-
sant sur ces restes désolés.

Il 1,1 nus

FoH York.

Ce fort occupe la côte nord de la rivière Hayes, à trois milles de sonembouchure, A trois milles au nord, coulent les eaux de la rivière Nelson •

TJ^Z'^'"'^'' l'""
"""' ""' '^'""^ '•'"'™^ f"™'". PO"^ ainsi dire 'une

presqu île. Ce fort avait été construit en boulms et était flanqué doquatre bastions. Lu double palissade qui l'entourait était protégéepar un remblai en terre. Il était défendu par ,lou.e canons. En amontau tort, près du rivage, la compagnie avait élevé une batterie de 12 ca-nons avec des fortifications en terre en forme de demi-lune
A deux milles au-dessous du fort se trouvait une autre batterie dedix canons avec une caserne et une poudrière. La nature avait con-

tribué puissamment à protéger ce fort. L'entrée de la rivière Hayes est
couverte de battures qui empêchent l'accès des navires de guerre Lesbateaux sont obligés tle jeter l'ancre ^ cinq mille, au-dessous du fortpour ne pas s'cchouer.

K" 1771, il y avait 42 hommes à ce poste. La traite était loin dedonner le même rendement tous les ans. Quelquefois la compagnie ene irait jusqu'à 33,000 peaux de ca.stor, tandis que d'autres an'ées ce

r u1 e 1 rr" ?i''T "f""-
""' '•-^''"'""'"^ >' "PP-'aiont aussi de

1 huile de baleine blanche fort estimée.

Fort Severn.

Le fort Severn occupait la rive nord de la rivière du même nom 11
était en bois et possédait quatre bastions. La compagnie en 1771, n'en-
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c«no„H d-u„ petit oalibœ. il 7, "ur;',''''"''"';
" "'-•"" '<"o '•"'

nviéro no permettent pa., a,"^;,*:';,'""
''-'-"r-".

''-'-- "" '«

Ce ne.st qu'au prmten.p... A la cmo ,1e .2 ",
'"'"''" ''""'"'-" '"''

qu.tterlefortpourtraL,„rtera::' ,^^^^^^^^

en rapporter le» n,„rel,„„!li«., née 3œ ùt . if'^
''"

'"""r"
"'

«nnuellement ,1e ,-,.«,K, ,-, ,:.,m peaux ,te clu,,
" '"""' '*"""""

quatre angles du earré et quelque» ,^l„" r'"'

''™° ''^" '""'"™^ ""-^

30 -^rviteursayant aieur -eunîr- ^r™,P''="'« >' ™'«'"'-'"
liifficulté., de la navigation L,. ""/'«^'«"i'

<^t T'elques officiers, f^,
fort. Des bateau^r o n^ :!:: T'"" ' "'''^""^ ' '^ """"» '^

::C::f™::^:tai/:;;;'SF=-^^^^^

hiverna. ^ "" ™" ^ '"'""•> »i^ l'infortuné Hudson

devau'r:;res:::fe./;u.eXt»«:u ™™ '"^^ -^"^ '-"'«^^™-
or l'Angleter,^ ne poJdaU reettl d rni-"''")"'"""''"'''''

'''' ''''^"""''
Il s'en suivit que jusqu'au traité dUttv,,'"' ''™ '" '°'' -^"^""y-

(169(i à 17ia), Albany fut etul ofe 1 w ' TV'"' P^"''""' " ""«
.l'Hudson.

^ *"' P""' ^ ""•'0 do l'Angleterre i la Baie

Situé à l'em'rt di'fa''rivite Sludé^Ilte
'"''""''

•

''"Po^""'» «>con,laire.

où demeu- .ient une douz^in ,t'hl"l™'"'f
"' ""'"" «"""'l-e» bâtis.,es

deux „,ille peaux. Le fort S InT? \
""" ''""""" ''" ""'"'- *

™d de la riviez du mènVe non
'
lÙT,!

* "" '"^ °""P"'' '» '•'™

employés sous ses soins, iTpôssédâ t u T "T ''"'"'" •^»'™' ^''

aux navires de s'y rendre
P"™'''"*

"." ?"« P^fond ,,ui pern.ettait

4,000 peaux, ij nX.rbatel
'?''""" ""• ''"''™" P"^ '""^* ''^ 3 ù

serviee au fort Orignal
''"' ''PP™™ionuait Albany faisait le

cha,^:ix:re:ev:i;:^:.:;:~f ' "™ -^^ ^'^-'p'-
rectement avec le bureau de, dîreeteul Â r , ™"'f'

«""^ "' '™'''"''- di-

«ablissements de moindrimrorton^e et r'
''™' " '^'«^"'«- I-'

™--dufacteur,eplus.=:-^-----^^^^
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rfc (« caur i/t'n&ale.

is95irESîSfa:iSî

L, Vnn™'"'"*^'''
"',""'" '^"^ """ ™™y« J^ "in^t'-e, dans ses fortsLa ,a„ee pourtant lu, avait donné le bon exemple, pendant eTu

i
"«« T'<ïUe commandait dans la baie Les PP Xlh7„ i « i'^Dalmas et Ma.st . avaient exercé leur .1 ^C!:;^^^!^::^,
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29I* compagnie, trop occup^^ .ramasser ,l„ ' , ..

d'augmenter «a dividen.le,. l"T„ ''"'''• * ^""•'" »"rt""t
'1 Hu,l«„n, demeumr fidèle à ,a devi* "pr ', "'!,

'""'"' ''""" '" »"''

'" vente de, liqueura auxTauvalfè S" '", """""'" ^''""''""^
"ne hcenoe. Ce ne sont pas n leT^, J

'

'! 'n
"'""""

'^ ''''"I'-''
Ih /,re„t également cesser che e,veT ?•.''" '" """"""' "•' P'»'»-
''e torturer le. prisonnier, de g ir^e 7, e ? J'"'

'" ''""""«' ''"''•"•'

-» leur inculquant les divins
™™"1;'''

'f '^r'"'
P"''' «'"• I" bûcher,

montrant les avantage, „u"Is Zrf " * ''''"""-'''" "t ™ leu
en le, adoptant dans ïatr lu ^

~'
T"' '1° """ '•™™"--

«auvages les r,Vluisi„,nt en osda™ "
1 ,•"" '" '""'" ''" «"'" '-

le» m,ssionnai,es „„i o,,,,-,,^:; ";
-
J-

™nd,re„t. CV furent encom
"""'""""nt ees ventes in,lignes l'Iômmt

"•d""nanee punissant
eonstance, ils apaisèrent le courroux dé

' '" '''"» ''''"«' <"-
duue et la mall,„„né,eté

<le <,uXue, 1 ""^ ,"'"'"''" "" '"'">-
'- I rançais <!„„, tout l'ouc paHeù"'- ''""" ''' «'"" '"•"<"
chanté envers les indigènes

dévouement admirable et leur

L'historien Carvpi- .i« «« * .

-lu'i'^ ont rendus à la cateTlIZ™'!- "° ""™"""""- '^ bienfaits
termes suivants. "Le, s!uvL„

""''™'""' "t de l'humanité dans les
tortu,.r leurs prisonnts.maisTfrrr""' "'"""^"''"'

' - P'"
eonduite de leur part „e prov ew nas de I

'™- """' "''"P*""'- Cette
^mfluence des missionnaires fZeak

" '"'"""' ""'""L ">«" de
Ces bons Pères ont pris grancUoine'

?"' °"' "" ""' '"PP""' "^e eux.
Pnneipes généreux d'humanité " '""'^'""' ''''»» '«" <-«Prit des
blancs qui ont des rapp„rat,re':'trsrr'"' '""-^ "^''^' '-
coup de ces changements heureux nlû 1

°"''' '"^'"'«^''"" beau-
drou k la reconnaissance publi!^,e."™ '""'' '"' -"'-ionnaires ont

•/-.PA LaFrance^^S. r,c_,s-™ ,„^„^„,

i7^S :^H::^z^::::::r -'«. ^ trave. . co„.inent
et les aborigène,, qu'il vis ,1 o^^t , ""T ""'" ''"'"'' '" '« P»"
jour nouveau sur ces ,ujets nléres In

"""''• P"""dier et jettent un
d'observation remarquable et eTtCllé ,,'?''?''' ''™°'e un esprit
thème de joli™ légendes. Cette monnt l

''"""''''' ''"' f^'aient le

>« rattache à l'histoire de l'ouet 1^' "' '""" P'"' ''"" --aPPort
tentation de lui donner une ac, XTPT '' "'"' P" ''"''^^ '«
'ongue. ''""'' '' 'a fin de cette étude déjà trop



30 «HlfiTf: lll)VV|.l.: i)|; CANADA

quant ,l.„„„ mX m,ul ! t '"'T
""""'" "'™"™«''' "' "»-

t..in..« de H,un-:.,oT lllll *""'^'l'"^"« '">Pf«''.-.^nt plusieurs cen-

.l-..„ditM Cn^ n;;r7u" "" '-'""-^^-ante, il

frauv.u-,. Il suivit e su te ?, ,

'"""" "''' """" '^ "l>l.fen,.lr„ le

le eè de,-„i n 7™ IW ^'"^
''T T '"'""'''"' ^"-1"'=^ 1" "-'

Miehillimak u. iTas 'W 1 '"T
" ""'''"'' ''"' '""'^'''"' '" '""

•Viasara,
"'-Jcseph et une garnison de Si) hon^.mes à

la- mI::::'"";;/ ;: r:";:;^"
^"

i-^"."- - ^•-'- - f""<> <•«

»i""n à l'en,lroit „ „ ou sVl
""'P'"- r. * '''''^"'' " "» """-'"

n."i..« dans ,e v i.We i^u „, , fj"
",7™"""" '« -"« ''e Oiva^o, au

et le Missouri. UFrâtle e" ai 1 1 ^T '
"" '^'^^^ '" ^^"™""'"

Penuis et nui étaient Zsidt ''r
""""'"" '"" "'''™''^« P"^ de

nu t, en face du fort St r u 1 î?
*' "* P""^" l'™( ant a

e. arriva [ Os..;:': 'ITl^Z^^j'T^TT^r'^''''' "« ---
Je traite considérable Craignant .^ .,

P"**™ "" 1"""«

ses fourrures il laiss» .T''""^ ™""'"""'l<'"ra, la main-mise sur

"•.-.a .":::;:;.; s,::;;,:
"" "'""""

'" •™"' "^ '«^ """'<> p-- '" «'

sinage volaient à leur secours Te^r .''i

."?'"'' '"' ""'"'"'^ ''" ^i"

'-es ,ui donnaient1^:L t'r^= tr;;r::C
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von,nur Hc trouvait en JZZn, """"•"'" ""'"' '-^ «»"-

v- .«.x sauva,,., ,o lui'.t ' ' ",;/;::',':"" ^""1" '" '•"•'"-''-

y^ym C ,.„„„„,„„ ,.„,^,^„, ,,,,•,' ,^^™"' •>;"" 'lo parti,- p„ur

MiH,illi„,„ki,„„,
;, ,, ,i ;,:,:;„ ""; 7 ""-".os. Do r..,„„r\

P".vsd'on haut avait i.™u,.ou,, Z| ,T
"•"'"-'' ™n.morc,. ,le„

I-« Anglais avai,.,,, ,-.,al,n Z mh," Î """""P""""- '^ -tto .-.p,„|u,.

»uit,.,lelao,™potition.' Kni- rnnv "r^'l"'"''»™
"™" W,,, par

;•"">-«, .nai, pres,,u'excLiZ™t :„trr""'*'
''^/^f"™"-- L.

™;te a qui lo souvet-ueur avait ™„X, ,"""" ''""^''"'' "' '^•
Tuite" pour les récompenser .le leur,"?! ''«Vr"™^

"" "™'>Sos de
<=»nvenal.le,no.,. l,.„rs fanu-lles iTj, "V"'"'

'"'""""« 'J''^''''™r

peu encourageant ,,u'il „vai
'

Ivc; I

""' ''" '"'^'' """'=''-= 1'"™"-"
•<"'" un ,e,.on.l efîor, pÔr-'t' ,'""",''"' '-''""•«'l-'ei.Ja ,1e

"u.e du nor,l et passa pa le 1. ^ "' "^ '" ™"^"'-- " suivit la
UUawa, il reeontra le l^a" .U

P"
'' •'^"""''""-"''^

'» "Viôre
'•Oue.,t ,uivi de neuf can In, r'^r" ""' " '""'^'"" ™-
arrêt,-, avec «es compagnon., et sa calr

'^^
/"'"'F'"'- ''"F™"™ fut

«rompant la vigilanc'e do se gt^do f ^n
""'" ""'"" '» """•

portant pour toute roasource «7 on , sili
™ " T"" '" '""'' "'""-

plomb. Il ,,aait paa hommer,oH™ a
'T "' '' """"- "' '"

8..X semaine,, il suivit la rive nord ,1 „ « ''•'""'"•age.nent. Pe,„ la„t
forêts et les n.ontagnes qui lon^ nt' tf"T' ' '^''™" '- "--^ 'e.
qu. abondaient dans ces paragor iT

'

H 7"" ""''"'" ''" ™»'°"
Pro-sque n,„urant ,1e f„i„. l >t, </j f^™

""«" "' •^«''" Sto. Marie,

^
q'^n"::.:;:;:!s;:-;r b^r™™ '-' '""""-"^

l''ina,la et ,1e se rend,^ aux étrhh
' ' " P"'" ^ "'"'".lonner le

C«tte entreprise aurait eu -^^'tr^r"
""''"' "^ '"'"'" ''"""->

'« «ionne. Il partit „u oommremo uT Tr
"""" """'"' '""'"" '>-

«upérieur, vivant avec le» sâùTô,
'""'' '"3" ''' -^"i^" 1" ac

Il,vi.sita ensuite la n i :\t?Epineui:''',
" " ''"'' "'"''^ "^"' •^•' ""••"

A la rivière Michipicoton. Atror em m""","
""" "'"'"•

'' '
'•''•™^

'l't-il, une rivière appelée du "pT
'" '"'"' '^ ''"™-"' ^ "—Ppeleedu r„. et ,,u, tombe ,lans le la,. .Supêneur
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(<• m.iu lui fui ,l.,„n.s à eau-c .l'un rocher (pic de nionugne) qui luU.r.lo à ,,„« i,eue, .l« „on cmbouchu»,. Il atteignit «tte rivière au
...o,H ,1e man. 17..0. U 1,S avril il «e trouvait il la rivière du Pic U

TrJlZ'ïT T """rï
''».M°""""'- 1"' «valent deux village, de

'l.."l"e.eflté de la chu<e de la rivière La Pluie (Fort Franrin). Au „,„i,de .n„. d «, rendit au lac de- B„i« et fit alliance avec le. Kriatincaux quihal ta,ent la r.ve nord de la rivière Winnipcg. Le 15 septembre, ap'rè»»o,r de.cendu cette rivière, il voguait «ur le- eaux du lac Winnipeg
1 «. ivra tout l'automne i la cha.« au ca«tor, LaFrance dit qu'à

1
ouest du lac Wmnipeg habitaient le. Assiniboèl. de. prairie, tandi.

MU au nonl «e trouvaient le» A.8i„ilK,ël. de. l>oi« et «u .ud le. Beaux-Hiinimes et les Sioux.
••^«^i^

«.i,„'î"r"

''''

"Z"™'-""' 7
""™"''""' '» 1"""' <" »« bigarraient la face depeaiture. repr,<«,ntant ,le« tète, d'animaux ou de. de.«in. de nion.tiv

Ix „ membie, et leur corp. étaient oini. d'huile d'our, et de ca.tor
afin de e. protéger contre le» piqûre, de» nmringouin. et autre. in»„cte.

LiTn
?''"'""""

""'V'^"''-
'"' ^""•--"""•n.e. excellaient .urtou,dan»

1
art do se tatouer la peau; c'est de lA, prétend LaFrance, ,,u,. pro-

vient le nom donné à cette tribu.

Au printemj.» suivant, il «, rendit en canot, au lac " Du Sien
"

luiversa le lac "Caribou " et arriva au lac Pachegoïa en mars 17f) 'n

ZI^l r •"•n
"'""

f""
'"^'"'''"'"«•'J'"' P'»" ^S^ de levr. tribu.comme

le. êtres nuisibles et fatig>.nts qui étaient un fardeau pour le camp-II
"Ut bien avouer que cette accusation n'est pa. .an. fondement Lesmrbaies et le. païens ne connaissaient pa. le devoir filial ou l'amour fra-terne de son prochain Ils étaient .an. pitié ni entraille, pour le. fai-

ble, e. mdigents et les abandonné.. Il ne faut pa. trop généralisertouWois cette affirmation. La loi naturelle avait encore .se. pri«,s cll^^.quelque» tribus sauvages de l'Ouest où la coutume cruelle .l'abandonner
les personnes âgées n'a jamais existé.

Sur les bord» ,lu la,. Pachegoïa, poussait une graiule ,,uantité ,1e
lolle-avoine. U. sauvage» en emportaient constamment avec eux et ennmngeaient A cha,,ue instant. C'est sur les bor,ls ,1e ce lac que s!,
vuni.s..aientles sauvages pourcouper l'écoi-ce ,1e bouleau etconfectionner
<uis l,.ger» canots. C'était aussi le point de ralliement et ,1e départtous les prmtcmps, pour les postes ,1e la Baie ,1'Hudson.

San» vouloir pré.wr avec une rigueur mathématique le tracé duvo.vage ,1e LaFrance, il est facile de le .uivre jusqu'au lac du Pic qui
.1 api-ès la carie qu'il nous a laissée, correspond au lac Nipigon. betuicaite toutefois n est pas un gui,le sûr et on voit qu'il n a point une idée
exacte ,le.s distances relatives entre les divers lacs ou rivières qu'il visite
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«pendant que rct fcart ,lr l„ ,,,„„ |„ ,„,.'.
'"" *•"" '"'""'"™

pour soutenir „„„ hyp,.,;,.^."" ^ ,', ^'^J^/r T"''''*™"'"

I^ Pluie vt uivit .> L r

"*"" ''" '' """'""' i" "l»'au lu,-

ue roue.,, i.z:;' ;: Hru';ir i:î;"r 'rv'" '

'""'"-

" Du Sien •
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Ils fimrent enfin par apercevoir les vestiges d'un camp et un peu
plu« loin des feux à dem.^temts. Ils quittèrent à l'instant leur, canots
porn- suivie ces traces. Quelques heures après, ils trouvèrent enfin leureennemis campés sur les bords d'une petite rivière inconscients du danger
qu, le» n.enaça.t. Ils fondirent sur eux en poussant leur cri de guerre.Us Tétes-Plates surpr.s et effrayés s'enfuirent à toute jan.be, laissantbeaucoup de morts. Ces fuyards, cependant, ayan, constaté le pe,i,nombre de leur» assaiMants reprirent courage et les attaquèrent à leur
tour. Les agre.sseurs accablé» sous le nombre furent obligés ,1e rera-ner
leura canot», après avoir perdu quinze des leurs. Tous périrent" de
misère, à I exception de trois qui purent retourner ,\ l'ile où devaient setrouver leurs femmes et leur» enfant». .V leur grande douleur, ces trois
su. nvants ne rencontrèrent ,|ue deux femmes expirantes, qui leur ra-
contèrent qu'une bande de Têles-Plates les avaient attaquées pendant
la nuit, qu Ils avaient enlevé ou tué toutes les femmes et les enfants etqu e le.s-mcme» n'avaient été abandonnée» .|U.. parce qu'ils les croyaient
mortes. Ibpas.sèrent t,oi»iou.-»dnnsl'ileetaumo„.entdudépartlesdeux
femmes et 1 un des trois survivants avaient expiré. Un mois plus tard
le .lernier compagnon de voyage .le ce vieillard ayant succombé, il partit
seul voyagea pendant un an, et traversa de nouveau le» Montagnes
Kocheuses, pareourant mainte» régions inconnues. I.ors,,u'il arriva au
milieu des siens, il se mourait de faim. Il avait perdu son fusil, sa hache
et même son couteau et n'avait pour soutenir sa chétive existence que Inmousse des bois, de» rocher» et le» racine» des prairies.

LaFrance apprit ,1e ce vieillanl qu'il avait visité un eiulroit <lan»
les Montagnes Rocheuses où le feu sortait ,1e terre et où ,les pierres en-flammées étaient lancées du pie,l ,les montagnes il ,1e longues ,li»tances
bi ce rapport n'est pas le fait de l'imagination ardente de ,.e sauvage etpeut être considéré comme véri,lique, il huli,|uerait la présence de vol-
can» qui autrefois étaient en activité et .se sont éteints depuis En tra-
versant les .Montagnes Rocheuses, ce vieillanl ,lit qu'il rencontra peu de
sauvages. Ils vivaient par groupe de ,lix à ,louze familles, sur les boi,ls
des rivières où ils s'étaient construits des maisons en bois très spacieuses
Ils .se nouiTOsaient surtout de poisson» qu'ils a,,prétaient avec des fruits
dont les vallées étaient couvertes. La dernière partie de ce récit porte
1 empreinte ,1e la vérité, car Sir .Alexandre Mackenzie, dans son vovaseaux cotes du Pacifique en 1793, ,.onfirme ,« renseignements. Il parle
nu.ine ,1e villages bien bâtis, au milieu .lesquels étaient érigés ,les tem-
ples païens ayant cinq- .,nte i>ieds carn's. Vh chaque côté de ces temples
étaient sculpt,.es des figures grossières, re,.résentant deux êtres humains'
es mains appuyées sur les genoux et supportant sur leur dos le poids de
toute la construction. De l'autre côté du temple étaient des figure»
fayéroglyphlques représentant des têtes d'ours et de castor. Quant aux
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travail fort intéressant sur la Baie d'Hudson. Ce livre est e«rên.en,e„trare et .1 est presqu'impossiblc do se le procurer. Quelque s„-,Thrtônque devra,t se charger d'en fai,. publier une nou4lle7diZ J intginc que oelu, q,„ fera.t une telle entreprise, serait assuré de rentre Zs
I histoire de Jérémie par le résun.é de quelques pages que je vais donneA quinze heues de la rivite Chun-lull. dit-il,'^*^™uve^a XièrduI..up-Mar,n. Lntre oe, ,leux rivifres, les chasseurs poursuivit le

qui s exhale le la chair de ces animaux, il certaines époques de l'année larend détestable. Ix.ur poil es, ,rcs long, traînant à'terre et bien"0^™^I^urs cornes retournées p.'.scnt jusqu'à «0 livres. I .s " Plas-^ ésTChien qui visitent cette ruière sont une nation douce. Ils portent àleur cou des n.oreeaux de cuivre qu'ils trouvent sur les bords'd a rivière de ce nom et qu'ils façonnent en les frappant avec des cailloux

hicTe" qTlerr'
'^"•';»"f'-" "«"-"P "- .Pingouins et àl^resinsectes qui les tourmentent sans cesse. .Afin d'échapper à leurs niqûres, Ils quittent les bois et so dirigent vers la riviè e Bou br p'atroupeaux de huit A dix milles. Les sauvages n'ont qu'A les att^n^au passage, A l'époque de cette migration, p'our se pro re "L: Tfforttoute la nourri ure dont ils ont l«soin, Jérémie dit qu'on pourra peêtre l'accuser d'exagérer ridiculement ce qu'il a vu, mais qïï e7dà se limites de la vérité quand il affirme que les oies e les canards sont ntel nombre, sur les bords de cette rivière, que lorsqu'ils se lèvent éff, ay^par la décharge d'une arme A feu, ils' oLurciLnt le el ^ 'queTe"

^CenTT\ "7"'* "" '^"" "'"'^' ^'"P*^"'' •- chasseurs c

quanti é. Jercnue estime que dans une rivière qu'il appelle "Cargousse" et sur une autre nommée "Egarée," il eut été fadie dans ™Jseule saison de recueillir 000 tonneaux d'huile. Dans le n'urf
'

"e

drix et 2o,000 licvres. Au mois d'avril, les curiboux et les orignaux sedirigent ven. le nord, pour rctoui^er au sud à l'automne. Lcs'iatï're !es attendent en canot, près des rivières que le troupeau doit traverse
les tuent à coups .le flèche, ou bien encore ils leur tendent des pLesTve

JérémT"?r
"""''"' "'

,"' """ "'""'^"^ ™ P-^"-"' '-•™0"P vî^antT

d Paris t "î "T'"'!T "' ""''' "" ''^^"^"">' 'l- "-™™--de Pans. Dans le jardm du fort, il récoltait des salades et autres légu-mes, avec lesquels il apprêtait la venaison.

Bacquerille de la Pothcrie.

toire^dJ rA'™-""'"':^'
™ '^"""''' "" "'^- " <*" ''""«*"• à-nae his-toire de I Amérique Septentrionale. D'après cet écrivain, à l'époque
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'alliant uno demii^re fois autour de lui le» tribus demeurées attachées
à la France, ainsi que quelques coureurs de bois qui avaient fait aimer
le nom Français dans tout l'intérieur, renversant tout ce qui se présen-
tait devant sa bande meurtriCre, pour tenter dans un suprême effort de
sauver la colonie. Combien d'or et de sang l'Angleterre a du répandre
pour se rendre maltresse du commerce de l'ouest et soumettre ces braves
dont l'audace et le dévouement à leur ancienne mère-patrie avaient de
quoi émouvoir jusqu'aux larmes. Ce dernier reflet de gloire des armes
françaises rappelle les plus belles épopées des temps anciens.

Dernier exploit de l'amiral LaFtrousr.

Je touche à la fin de., I,,,,,., de la France pour la suprématie de
la baie d'Hudson. \ oici le dernier acte de ce drame sanglant. Au mois
d'août 1782, l,aFrance,(,ui se rappelait des l)rillantes victoires du célèbreU IbcrviUe, envoya l'amiral LaPérouse faire une expédition dans la
baie. 11 se prc.senta devant le fort Prince de Galles qui était en état de
soutenir un long siège. Sa flotte se composait du Sceptre qui portait 74
canons, de VAstarIc et de YEmjuijeante, qui avaient chacun 30 canons
Des la première sommation, le gouverneur Samuel Hearne .se lendit
sans coup férir. Umfreville qui se trouvait dans ce fort critique .sévère-
ment la conduite de son chef dans cette circonstance. Il dit (|ue les
Français, après un long voyage, étaient épuisés de fatigue, mal vêtus,
que la moitié d'entr'eu.x n'avaient pas de chaussure et qu'il eut été par
conséquent facile de leur résister. Le 21 août suivant, le fort York .se
rendait également à I-aPérouse. Ces victoires qui avaient peu coûté
n curent aucun résultat. La compagnie subit des pertes considérables'
mais ces postes lui furent bientôt rendus.

'

Après cet exploit, le drapeau français quitta les rivages de la baie
d lludson pour n'y plus reparaître. La France absorbée par ses guerres
continentales, ne s'occupa plus de ses anciennes possessions d'Amérique




